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                                                                              Pas à pas dans la prière  

                                                                                                          

           à la manière d’Ignace 

 

P. 44. 8. C’est là que je te rencontrerai (Ex 25,22) 

                                   Demande de grâce 

 La prière est un rendez-vous où nous sommes attendus, comme l’exprimait Dieu à Moïse. 
Contrairement à ce que nous pensons spontanément, ce n’est pas nous qui décidons de fixer un 
rendez-vous à Dieu, mais l’inverse. Dieu cherche à nous rejoindre là où nous sommes et à l’heure qui 
est la nôtre. C’est lui qui fixe les rendez-vous avec nous, dans les circonstances de lieu et de temps qui 

sont les nôtres, mais en respectant notre liberté : nous convenons de part et d’autre des 

circonstances de la rencontre, comme on le ferait entre deux personnes qui désirent se voir. « Le 

Seigneur appela Moïse sur la montagne » (Ex 19, 3. 21). 

 La prière n’est pas une rencontre abstraite. Notre Dieu est une personne et nous sommes 
nous-mêmes des personnes. Comme pour Moïse, sur la montagne ou au cœur du Temple, Dieu veut 
nous parler « d’homme à homme » (Ex 33, 11). Nous sommes de plain-pied avec Dieu qui s’est fait 
homme, et davantage encore depuis l’incarnation, puisqu’il a choisi pour lieu de rendez-vous notre 

humanité. 

 Il convient donc de nous « habiller le cœur », comme le dit de manière poétique Saint-
Exupéry dans le Petit Prince. La rencontre ne sera fructueuse que si chacun des interlocuteurs 
exprime ses attentes, ses désirs. De son côté, Dieu nous l’exprimera dans sa Parole ; de l’autre, il s’agit 
d’exprimer ce que nous attendons, ce que nous souhaitons recevoir dans cette rencontre. 

 Dans les Exercices spirituels, Ignace propose comme « second préambule » de « demander à 

Dieu notre Seigneur, ce que je veux et désire » (Ex. Sp. 48. 1). Avant cela, il mentionne un premier 

préambule qui consistait à « composer le lieu » suggéré par le texte biblique retenu pour la prière en 
usant de notre imagination. Ce préambule était précédé d’une prière préparatoire, ajoute Ignace. 

Quelle grâce demander ? 

 « Ce que je veux et désire ». Il s’agit moins de mendier que de savoir ce que nous voulons. En 
entrant dans la prière, nous avons le droit de vouloir quelque chose pour notre vie. C’est une grâce 
que nous demandons à Dieu et non un dû. 

Ces grâces peuvent être de divers ordres : 

• en fonction du mystère médité : demander la disponibilité, la lumière, la paix; souhaiter 

 connaître mieux le Seigneur, en partant de l’attitude d’un personnage, du récit d’une 
 guérison… 

• en fonction de nos besoins actuels, de nos états d’âme : elles peuvent être tournées vers 
 nous-mêmes, ou plus générales. Elles peuvent varier en cours d’oraison, selon l’époque de la 
 prière… 
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Pour quelles raisons demander une grâce ? 

• Pour nous mettre en état de recevoir la Parole, l’Esprit Saint. Pour prendre conscience que 
 nous sommes en face d’un autre. 

• Pour nous mettre en état de désir : sortir de nous-mêmes et nous livrer à l’action de l’Esprit 
 Saint pour le laisser agir, prier en nous. Nous ne demandons pas une grâce pour nos intérêts 
 personnels, mais pour être davantage soumis à la volonté de Dieu, pour être davantage à son 
 service. 

• Demander est un acte de foi en Dieu qui est don. Nous reconnaissons que tout vient de lui et 
 non de nos actes. Nous croyons que Dieu veut nous combler. 

• Demander, c’est accepter que nous sommes des créatures. Oser exister devant Dieu comme 
 quelqu’un qui veut être comme Dieu l’a voulu, libre. Si nous avons des désirs, c’est que nous 
 sommes uniques aux yeux de Dieu. 

• Demander nous oblige à trier nos désirs et à voir celui par lequel nous pourrions nous ouvrir 

 à Dieu aujourd’hui. C’est ordonné nos désirs pour aller à leur source : Dieu. 

•         En avançant, l’Esprit Saint fera évoluer nos demandes pour les conformer toujours plus au    
 désir du Père. 

• Dans l’Évangile, Jésus lui-même fait exprimer par l’homme son désir : « Que veux-tu que je 

 fasse pour toi ? » (Lc 18, 41). 

 

Un piège : ne rien vouloir demander. 

• « Je ne demande rien parce que cela me paraît égoïste, sans importance. » : Cette attitude est 
 un refus de l’autre, comme le pharisien. 

• « Je veux une relation gratuite, désintéressée. Dieu n’est pas un dépanneur sur ma route. » : 
 C’est un refus de l’alliance, de recevoir de la main de Dieu. 

•  « Dieu sait ce qui est bon pour moi ». : C’est vrai, mais la prière n’a pas pour but d’informer 
 Dieu mais de nous former à son désir. 
 

Toute demande Set louange : nous reconnaissons que Dieu peut nous donner ce que nous 
demandons. Ne pas demander, c’est nous faire l4égal de Dieu, être indépendant. Ne pas demander 
correspond à une image fausse de Dieu. Ce peut être une façon de refuser Dieu. « Dieu n’a qu’à… » ; 
autrement dit : « s’il veut autre chose que moi, qu’il le dise ! » Cela revient à mettre Dieu à notre 
service. Alors que demander fait entrer dans une relation réciproque comme Jésus le faisait avec son 
Père. 
 

Dieu va-t-il me répondre ? 

 

 Oui, à ce qui est ajusté à son Esprit. Il répond autrement à ce qui n’est pas encore ajusté à lui : 
« Vous ne savez pas ce que vous demandez ». 
 Le silence de Dieu, son absence de réponse apparente, nous déplace et ajuste notre désir au 
sien. 
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Texte de Pierre de Clorivière. 

Si nous sommes convaincus que, pour parler dignement à Dieu, il faut que sa Divine Majesté nous 
enseigne elle-même à le faire et nous en donne la grâce, nous nous ferons un devoir de solliciter 
sans cesse cette grâce. Grâce inestimable, grâce tout à fait nécessaire à ceux qui désirent 
sincèrement s’avancer chaque jour dans les voies de Dieu ; grâce précieuse, qui sera notre force, 
notre lumière, notre consolation ; grâce enfin, source d’une infinité d’autres grâces, à l’aide 
desquelles nous pourrons marcher sans crainte dans ses routes sûres, mais escarpées, que Notre 
Seigneur nous a frayées par ses exemples et qui nous sont tracées dans son Évangile. Nous ne 
connaîtrons avoir obtenu cette grâce que lorsque nous aurons pour la prière cette haute estime, 
cette affection cordiale, qui porte à soupirer sans cesse après la prière et nous font surmonter 
généreusement toutes les difficultés qui se rencontrent dans ce saint exercice. Nous ne nous 
flatterons point de la posséder dans un certain degré de perfection, que lorsque nous aurons acquis 

plus ou moins parfaitement la sainte habitude de converser presque continuellement avec Dieu : 
habitude dans laquelle consiste la prière habituelle, qui nous a si fort recommandée par les maîtres 
de la vie spirituelle, et qui doit être l’objet des vœux de tous les vrais chrétiens, de ceux surtout qui 
se proposent de joindre, dans toute leur conduite, la perfection évangélique à la perfection 
commune à tous les chrétiens. » 

« Vous demandez et vous ne recevez pas, parce que vous demandez mal » (Jac 4, 3). 
                     Prière et oraison, DDB, Première partie, chap.14, page 89 – 90 

 

 

 

 

 


